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ART TOTAL

• Art comme environnement

• Art comme performance

• Art comme action

• Art comme concept

• Art comme outil politique

• Art comme relation sociale 

• Art comme matière 

• Art comme pont 

• Art total partout, toujours, à un instant, en tout 
temps.



LE MUR

Lorsque l’architecte trace une ligne, il crée une frontière. S’il la dédouble et éventuellement poche l’entre-
deux ou le hachure, il crée un mur. Ce geste innocent en apparance est essentiellement brutal!

Le mur opture le regard.

Clément par endroit, l’architecte perce ce mur ça-et-là et permet le regard au travers de fenêtres...

Lorsque l’artiste trace une ligne, une ligne horizontale sur ce mur, il crée un horizon. Si à cela il joint en un
point de cet horizon deux droites obliques il fait apparaitre un chemin qui perce le mur... Du moins, il en
donne l’illusion.

L’art n’est-il qu’un remède à l’architecture? Ou bien plutôt, l’art fait-il corps avec l’architecture? Ou plus
encore, l’art et l’architecture sont une et même chose?

Dans les années 60, Joseph Beuys déclare “Tout être humain est un artiste” et l’architecte Hans Hollein
“Tout est architecture, Tous sont architectes”.

Si bien ces deux phrases provoquent ceux qui pensent en termes exclusivement disciplinaires et ouvrent
les vannes au “tout est dans tout”, elles ont été, dans leur temps, liberatrices et elles ont généré de
nouveaux modes opératoires.

Au-delà de la provocation ce qui nous intéressent ici est la simultaneité de ces deux déclarations. Ne sont-
elles pas une ?

















Dans les années 60, l’artiste Joseph Beuys déclare “Tout être humain est un artiste”
et l’architecte Hans Hollein “Tout est architecture, Tous sont architectes”.

Si bien ces deux phrases provoquent ceux qui pensent en termes exclusivement disciplinaires
et ouvrent les vannes au “tout est dans tout”, elles ont été, dans leur temps, liberatrices et
elles ont généré de nouveaux modes opératoires.

Au-delà de la provocation ce qui nous intéressent dans “Question d’architecure: l’Art” est la simultaneité
de ces deux déclarations. Ne sont-elles pas une ?

Hans Hollein Joseph Beuys



Question d’architecture : L’ART

L’objectif essentiel de ce qui qui était désigné comme “Option Art”, aujourd’hui sans doute plus justement 
rebaptisé “Question d’architecture : L’ART” tout le long du second quadrimestre est avant tout l’éveil de 
l’étudiant en architecture au lien essentiel qu’entretient son futur métier avec l’art.  Ce périple en 11 épisodes 
tentera de répondre par touches successives à la question centrale : en quoi l’art est nécessaire à l’architecture 
et l’architecture à l’art, voire plus encore, en quoi ces deux mondes se rejoignent pour n’en faire qu’un.                   

Pour ce faire, le cours ne se posera pas sous la forme d’une simple transmission d’informations, mais d’une 
provocation à l’interrogation au travers une pensée active de l’art. Pour cela une confrontation réelle et 
régulière avec l’art contemporain jalonnera le cours, sous la forme de visites d’expositions, de conférences, de 
rencontres avec des artistes et d’exercices pratiques.

L’artiste belge Ann Veronica Janssens avoua un jour avoir commencé des études d’architecture. Son pére était 
architecte et lui avait insufflé la passion pour le métier. A l’époque à L’Ecole d’Architecture de La Cambre, un 
professeur lui demanda de concevoir une fenêtre. Le cours suivant elle vint avec un veritable châssis vitré en 
main. Dés lors, elle se rendit compte que sa véritable vocation était la sculpture (à moins que ce soit le 
professeur en question qui l’aurait gentillement reorientée...). Cette expérience lui changea la vie. Aujourd’hui 
bon nombre de ses oeuvres prennent en compte la totalité de l’espace architectural. Elle plonge les visiteurs 
dans l’expérience perceptive de l’espace.

Si j’évoque cette anecdote, c’est pour mieux faire comprendre de quels liens nous allons parler lors de ce cours 
: le geste quelque part fondateur d’Ann Veronica Janssens, traverse toutes les étapes nécessaires et obligatoires 
au projet de l’architecte, dont celles fondamentales : le changement d’échelle. Ann Veronica pense directement 
à l’échelle 1:1. Cette fenêtre, elle la veut “vraie”, décontextualisée, pour en percevoir sa matérialité, son 
esthétique. En faisant cela, elle est effectivement d’abord sculpteur, Elle désolidarise la fenêtre de son sens 
premier, son usage. 



Par son geste, sa fenêtre n’a d’usage que d’être contemplée, d’être objet d’art .







Hot Pink Turquoise in Copenhagen
Each year, the Danish Museum Louisiana outside Copenhagen incorporates new works of art into its collection with the help 

of funds and private donors. In the spring exhibition “Hot Pink Turquoise”, the museum is now exhibiting works by Belgian

artist Ann Veronica Janssens for the first time.



• Pour l’architecte, le processus est à l’inverse. La fenêtre n’est pas l’objet à contempler mais celui qui 
permet de contempler.  La fenêtre a des utilités, et des usages. La fenêtre est un régulateur d’air, de 
température et de lumière. Aussi la fenêtre est à dessiner, à situer, à relier, elle cadre l’extérieur de 
l’intérieur, la fenêtre s’intégre à un ensemble, et d’un point de vue esthétique, à former part d’une 
composition, d’une façade en l’occurrence. En architecture, la fenêtre est un enjeu technique mais 
aussi philosophique fondamental. Entre les meurtrières d’un bunker et la Farnsworth house de Mies 
van der Rohe ou la glass house de Philip Johnson l’être humain est à l’abris, dans des conditions 
physiques et psychologiques diamétralement opposées.





“Question d’Architecture :  L’ART” abordera dans un premier temps cette notion du “faire”.

L’art tout comme l’architecture peuvent être “bien fait, mal fait ou encore pas fait”. 

Ce qui est moins banal c’est ce principe d’équivalence que l’artiste Robert Filliou propose: “le bien, le 
mal ou le pas” serait à sortir, pour lui, d’un principe hierarchique de valeurs. Si bien Filliou énonce la 
question dans le domaine de l’art , qu’en serait-il dans celui de l’architecture...

Nous pouvons voir une réponse dans la démarche d’un architecte comme Luc Deleu. Celui -ci attaque, 
par certains projets, le règlement inscrit dans le manuel de déontologie de l’ordre des architectes où 
l’architecte est dans l’obligation de veiller sur “l’esthétique” du projet et de conseiller son client, parfois 
au dépends des désirs exprimés par ce dernier.

Cette notion du “Faire” induit celle de sa valeur. Que valorise la société exactement  dans l’objet d’art. 
Le fait qu’il soit bien fait ? la dextérité artisanale ? ou est-ce encore autre chose ? Que veut dire Marcel 
Duchamps par son principe d’indifférence ou par son concept iconoclaste du “ready made”.  

À ce sujet il est recommandé de lire l’ouvrage de Walter Benjamin “l’oeuvre d’art à l’époque de sa réproductibilité 
technique” tout comme l’analyse subtile, plus imagées, de l’album de Tintin, “l’oreille cassée” faites par Michel Serres 
où sont abordées toutes ces notions de valeurs et d’aura d’un objet dans notre société.



Un autre rapport entre l’art et l’architecture qui sera abordé est celui de l’exposition.

L’architecte peut être ammener à dessiner, à scénographier une exposition, ou encore concevoir un musée, un 
centre d’art, une galerie etc. Comprendre cette question c’est d’abord en comprendre l’enjeu. C’est aussi en 
connaître l’histoire (cf. “L’invention des musées” de Roland Scharr, Gallimard ; cf. l’Art de l’exposition, édition du 
regard). 

Certaines expositions ont transformé le cours de l’histoire de l’art. Par ailleurs, certains artistes font de 
l’exposition leur médium - Quelques exemples : la Wiener Sezession, les expositions Futuristes, l’Armory Show à 
NY et Chicago, El Lisitzky : l’Espace des abstraits à Hanovre, 1927, le pavillon espagnol à l’exposition universelle 
de Paris, 1937...et plus proches d’aujourdhui “When Attitudes becomes Form”, Berne 1969 avec Harald 
Szeemann et encore l’exposition Chambre d’Amis à Gand en 1986 de Jan Hoet.



En guise de conclusion, “question d’architecture : L’ART” abordera par des exemples, trois 
points essentiels pour apréhender l’art d’aujourd’hui et son rapport à l’architecture: 

- le “faire” dans l’art... 

- la “valeur” de l’art... et de là, la “valeur” du “faire”.

- la “monstration” de l’art...et de là, la “monstration” de la “valeur” du “faire”.

Aussi au travers ces trois points, en filigrane, le cours abordera la figure de l’artiste et de 
l’architecte dans notre société.  



Robert Filliou, portrait de l'artiste, bien fait, mal fait, pas fait, 
1973





Sujets des dernières années à "Question d’architecture : l’art »

• 2020 CALENDRIER, protocoles mis sous/en pratique

• 2021 Corps / Objet / Repetition / Espace

• 2021 Corps / Objet / Repetition / Espace

• 2022 La marche

• 2023 La Ligne

• 2024  L’art que l’on porte (Moving architecture)







Stalker Osseravtorio Nomade, walking in circles a lecture of Stalker - Estonian Academy of Arts





ROBERT SMITHSON
EARTHWORKS



Spiral Jetty, Salt Lake, Utah, avril 1970, spirale de 457 m de long et de 4,5m de large.

Constituée de boue, de cristaux de sel, de rochers de basalte, de bois et d'eau



“I like landscapes that suggest prehistory. As an artist it is sort 
of interesting to take on the persona of a geological agent 
where man actually becomes part of that process rather than
overcoming it.”

« J'aime les paysages qui suggèrent la préhistoire. En tant qu'artiste, 
il est intéressant d'endosser le rôle d'un agent géologique où 
l'homme fait partie du processus au lieu de le surmonter. »

ROBERT SMITHSON



Spiral Jetty from atop Rozel Point, in mid-April 2005





Robert Smithson

Né à Passaic dans le New Jersey, Robert Smithson (2 janvier 1938 - 20 juillet 1973) 
est un artiste qui a élargi ce que l'art pouvait être et où il pouvait être trouvé. 
Pendant plus de cinquante ans, son œuvre, ses écrits et ses idées ont influencé 
les artistes et les penseurs, jetant les bases de l'art contemporain.

Autodidacte, Smithson s'intéresse aux voyages, à la cartographie, à la géologie, 
aux ruines architecturales, à la préhistoire, à la philosophie, à la science-fiction, à 
la culture populaire et au langage. Au cours de sa courte et prolifique vie, 
Smithson a réalisé des peintures, des dessins, des sculptures, des EARTHWORKS, 
des travaux de terrassement, des projets architecturaux, des films et des vidéos, 
des photographies et des diapositives, des écrits et toutes les étapes 
intermédiaires. De ses travaux de terrassement qui ont fait date à ses sculptures « 
quasi minimalistes », en passant par ses Nonsites, ses écrits, ses propositions, ses 
collages, ses dessins détaillés et sa remise en question radicale du paysage, les 
idées de Smithson sont profondément urgentes pour notre époque. En explorant 
les limites conceptuelles et physiques de la connaissance, Smithson a soulevé des 
questions essentielles sur notre place dans le monde.



un texte : THE MONUMENTS OF PASSAIC









sites and non-sites







#1 mouvement de la Question de ce quadrimestre 2025 :
BRUXELLES - HALLE – VILVOORDE

• Dans un premier temps nous allons faire une analyse approfondie de l’œuvre de Robert 
Smithson, ses sculptures, ses Earthworks, ses « non-sites », ses cartographies, ses outils. Nous 
analyserons sa pensée, son interrogation sur le concept d’entropie, cela demandera des 
recherches bibliographiques et des lectures, cela demandera aussi éventuellement (si possible) 
de se déplacer à Emmen aux Pays-Bas, où se trouve son unique œuvre in-situ hors des Etats-
Unis…

• Nous lirons son texte fondateur The Monument of Passaic, nous l’analyserons ensemble…

• Vous allez, suite à cela, partir en empruntant un tram de la STIB au hasard jusqu’à son terminus, 
jusqu’à la périphérie de la région Bruxelloise donc, une périphérie inconnue et là vous vous 
promènerez…Ce « voyage » se fera avec un regard actif ! (En filigrane, vous avez en tête, « in 
mente », ce texte lu et analysé de Robert Smithson… 

• Vous écrirez un texte illustré (dessins, peintures, photos, cartes, vidéos …) qui sera fondateur de 
la suite de vos projets. Le récit devra outre-passer le simple compte-rendu descriptif, il devra 
pouvoir transcender ce que vous avez vécu… Deux personnages nous viennent en tête Christophe 
Colomb, comme aventurier et Don Quichotte voyant des géants à la place de moulins, le premier 
un explorateur et observateur de terres nouvelles et le second un personnage halluciné, inspiré 
de récits de chevalerie…Smithson lui, était un passionné de science-fiction, ses lectures 
alimentaient ses récits et toute son œuvre…Justement en art tout est là, ce que Robert Smithson
imaginait, il l’a mis en œuvre ! 

• En fin de Quadrimestre sera attendu des réalisations que nous surnommerons à la manière de de 
Robert Smithson des « non-sites » c’est-à-dire des sculptures extraites d’un site, devenant ainsi 
autonomes, outrepassant la notion même de l’échantillon.





- Conférenciers présumés : 

Olivier Schefer, philosophe et écrivain, professeur d’esthétique à l’université 
de Paris 1 Panthéon-Sorbonne, auteur de « sur Robert Smithson, variations 
dialectiques » à la maison d’édition Lettre Volée

Raymond Balau, architecte, écrivain, théoricien de l’art et de l’architecte, 
ancien chef d’atelier d’ Espaces Urbains à La Cambre Arts Visuels

Patrice Neirinck, architecte, enseignant d’architecture, ancien responsable de 
l’atelier APA à la faculté d’architecture de l’ULB et ancien président du comité 
d’art urbain de la ville de Bruxelles.
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